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de la production enluminée entre 1260 
et 1320, elle se montre en parfaite adé-
quation avec l’âge des Sommes qu’elle 
étudie.

Véronique Rouchon Mouilleron

Jacques Dubois, Jean-Marie Guil-
louët, Benoît Van den Bossche 
dirs., Anna Maria Ersek coord. : 
Les transferts artistiques dans 
l’Europe gothique. Repenser la 
circulation des artistes, des œu-
vres, des thèmes et des savoir-
faire (xiie-xvie siècle). Paris, Éd. A. 
et J. Picard, 2014. 367 p., 142 ill. en n. 
et bl. et en coul., 8 cartes et tableaux.

La mobilité des artistes et des 
œuvres et leur déplacement à l’inté-
rieur de l’espace européen sont un 
fait bien établi pour le Moyen Âge 
gothique. Cette question de la circu-
lation des personnes et des objets, les 
directeurs de l’ouvrage ont choisi de 
la traiter à travers la notion de « trans-
ferts artistiques ». Par ce biais, ils 
souhaitent écarter absolument l’im-
probable notion d’influence (déjà bien 
écornée). Si l’idée d’échange induit 
une réciprocité, celle de transfert leur 
paraît souligner l’intentionnalité de 
cette circulation. Le phénomène est 
alors mieux envisagé dans un rapport 
dynamique, en lien tant avec son pôle 
d’accueil qu’avec son point de départ, 
et il peut s’accompagner de pertur-
bations ou de résistances. Pour que 
l’on puisse parler de transfert, quelles 
frontières franchir ? Elles relèvent de 
la géographie, de l’aire linguistique, 
du pouvoir politique, éventuelle-
ment de l’appartenance religieuse, de 
l’autorité civile, mais aussi de la ges-
tion ecclésiastique etc.. Le franchisse-
ment de deux ou trois de ces types 
de frontières est retenu comme cri-
tère minimal (mais on y arrive assez 
rapidement, car l’on sait que tous 
ces domaines fluctuent encore, ne se 
superposent pas, et que surtout, ils 
n’étaient pas tenus pour des barrières 
hermétiques) ; l’artiste, l’objet original 
ou sa reproduction sont alors quali-
fiables d’exogènes, selon une termino-
logie qui, là encore, permet de nuancer 
la réflexion. Toujours dans la lignée de 
la recherche récente, S. Hespers rap-
pelle à son tour les conditionnements 
qu’a impliqués la construction des 
États-nations au xixe et au xxe siècle, 
y compris dans le champ de l’histoire 

de l’art. Les notions de style national 
(allemand, français…), de style régio-
nal ou d’école sont mises à mal par 
le paradigme de transfert culturel qui 
vient les déconstruire.

À la lumière de ces réflexions, on 
pénètre alors dans un foisonnement 
d’études, qui conjugue une échelle 
micro-historique revendiquée avec 
une extension géographique large, 
à la mesure de l’espace européen 
– du Portugal à la Hanse, jusqu’en 
Hongrie et aux rives de la mer Noire 
(R. Quirini-Poplawski). Autour d’une 
technique éminemment exogène, 
celle de la glaçure stannifère, l’étude 
de J. Rosen sur les carreaux de pave-
ment démarre plus loin encore (aux 
portes de la Bagdad des Abbassides) 
via les terres espagnoles et siciliennes 
sous domination musulmane. Faute 
de pouvoir citer les vingt-quatre 
études de l’ouvrage, nous retiendrons 
quelques thèmes transversaux. Des 
échos surgissent dans le lexique, par 
exemple autour des mots qui disent 
l’exogénéité : que signifie opus fran-
cigenum dans la fameuse chronique de 
Wimpfen im Tal qui décrit la recons-
truction de l’église gothique de Saint-
Pierre vers 1270 ? (M. C. Schurr) ; 
pourquoi l’expression opus anglicanum 
apparaît-elle seulement dans les inven-
taires français, espagnols ou italiens, 
pour qualifier les fameuses brode-
ries, et précisément jamais dans ceux 
de l’Angleterre qui les produit ? (M.-
A. Privat-Savigny). D’autres contri-
butions se répondent à travers l’usage 
d’une technique similaire du traite-
ment de la pierre : le déploiement du 
taillant denté, répertorié en Belgique 
et dans sa périphérie (F. Doperé), est 
lu comme un indice de modernité à 
Wimpfel ; l’emploi de la gradine pour 
la finition des sculptures, afin d’affer-
mir l’application de la polychromie, 
est revendiqué comme une technique 
conçue par Sluter et Malouel à Dijon 
pour la grande croix de Champmol, 
puis transférée en péninsule Ibérique 
par des artisans bourguignons 
(E. Aguado-Guardiola et alii).

Une série d’articles permet d’abor-
der le profil socio-professionnel des 
médiateurs de ces transferts : ils tra-
vaillent en famille comme les Parler 
(K. Benešovská), ou en équipes 
issues d’une même région au Portugal 
(A. Sousa Melo-M. do Carmo 
Ribeiro) ; quand ceux-là suivent leur 
parcours en Bohème et en Biscaye, 
c’est en Provence que pérégrine Hélion 

ou Léon l’Auvergnat vers 1460-1480 
(P. Bernardi). L’exploitation des listes 
de la guilde des libraires de Saint-Jean 
l’Évangéliste (qui rassemblait peintres 
et miniaturistes) démontre l’extraor-
dinaire cosmopolitisme de Bruges 
dans la seconde moitié du xve siècle 
(H. Wijsman). Pour la production 
livresque, les cas de Rome et d’Avi-
gnon durant le Grand Schisme sont 
également envisagés par F. Manzari. 
Au moyen d’autres outils, ici par le 
biais d’une approche codicologique 
et stylistique de la miniature, elle peut 
néanmoins montrer que la mobilité 
des artistes fut analogue à celle des 
ecclésiastiques. La notion de transfert 
artistique est aussi interrogeable par 
des analyses stylistiques et iconogra-
phiques raffinées, à partir des œuvres 
et de leur milieu culturel. Si le résultat 
en est plus hypothétique, les contribu-
tions qui utilisent cette démarche n’en 
restent pas moins stimulantes. Parmi 
elles, la démonstration de J. Gardner 
sur les caractères anglais de la tombe 
avignonnaise de Jean XXII fascinera 
spécialement par sa limpidité.

Il faut mentionner en finissant un 
répertoire né sous les mêmes aus-
pices que cet ouvrage, pour lequel 
plusieurs milliers de notices prosopo-
graphiques d’artistes ont été à ce jour 
versées en ligne (« Transferts et circu-
lations artistiques dans l’Europe de 
l’époque gothique (xiie-xvie siècles) », 
sur le site agorha. inha. fr). Son élabo-
ration, qu’on espère durable, accom-
pagnera utilement les enseignements 
de cette lecture.

[Jacques Dubois, Jean-Marie Guillouët, 
Benoît Van den Bossche « Le “dépla-
cement” comme problème : les trans-
ferts artistiques à l’époque gothique » ; 
Simone Hespers « Échanges artis-
tiques ou transferts culturels ? Quelques 
réflexions terminologiques et historiogra-
phiques en histoire de l’art » ; Marc Carel 
Schurr « L’opus francigenum de Wimpfen 
im Tal. Transfert technologique ou artis-
tique ? » ; Mathieu Piavaux « Transfert et 
adaptations d’un modèle emblématique. 
L’imitation de la Sainte-Chapelle de Paris 
dans le Saint-Empire au xiiie siècle » ; 
Frans Doperé « L’étude des techniques de 
taille des pierres : un outil potentiel pour 
l’identification de transferts techniques et 
de contacts entre artisans dans l’Europe 
médiévale ? » ; Maria-Anne Privat-Savigny 
« L’opus anglicanum et la mobilité des arti-
sans et des techniques » ; Elena Aguado 
Guardiola, Ana María Muñoz Sancho, 
Javier Ibáñez Fernández « Transferts des 

techniques de taille et de polychromie 
de la sculpture en pierre bourguignonne 
dans la péninsule Ibérique. Apports pour 
leur conservation, restauration et entre-
tien » ; Claire Challéat « Techniques fla-
mandes et méditerranéennes dans l’Italie 
du xve siècle : le cas de Colantonio » ; 
Dominique Allart « Le cose de Fiandra que 
allora sole erano in prezzo. La faveur de l’art 
flamand et la diffusion de la peinture à 
l’huile dans l’Italie du Quattrocento » ; Jean 
Rosen « Les chemins de la glaçure stanni-
fère en France aux xiiie et xive siècles » ; 
Joan Domenge i Mesquida « Circulation 
d’objets, d’orfèvres et de techniques : 
l’émail en ronde-bosse en Espagne autour 
de 1400 » ; Rafał Quirini-Poplawski « Les 
échanges artistiques et culturels dans la 
construction et la décoration des bâti-
ments des colonies génoises de la mer 
Noire (xiiie-xve siècle) » ; Philippe Ber-
nardi « Entre mobilités sociale et géogra-
phique : les pérégrinations d’un tailleur 
de pierre français dans la Provence du 
xve siècle » ; Klára Benešovská « D’artistes 
exogènes en artistes établis : l’exemple des 
Parler en Bohême (1356-1420) » ; Arnaldo 
Sousa Melo, Maria do Carmo Ribeiro 
« La mobilité des artistes et artisans de la 
construction dans les chantiers portugais 
au Moyen Âge : apports pour l’étude des 
Biscaïens » ; Julien Chapuis « La carrière et 
l’activité des artistes exogènes à Cologne : 
l’exemple de Stefan Lochner » ; Hanno 
Wijsman « Bruges dans la deuxième moi-
tié du xve siècle : un melting-pot d’artisans 
du livre » ; Tobias Kunz « Importation 
de matériau ou migration transalpine ? 
La Vierge pisane conservée au Bode-
Museum de Berlin et le problème des 
Madones mosanes en marbre » ; Béla 
Zsolt Szakács « Iconographie et trans-
ferts artistiques dans la Hongrie du 
xive siècle » ; Denise Borlée « Transferts 
stylistiques et iconographiques au tym-
pan du portail central de la cathédrale 
de Strasbourg » ; Francesca Manzari 
« Mobilité des artistes et migrations de 
styles : les cours papales d’Avignon et de 
Rome durant le Grand Schisme » ; Stefan 
Roller « Nicolas de Leyde et l’empereur 
Frédéric III. La sculpture, un vecteur 
de message politique. “Seul le meilleur 
convient à l’empereur” » ; Ivan Gerát « De 
Lübeck à Košice. Les transferts iconogra-
phiques et stylistiques entre deux cycles 
iconographiques consacrés à Elisabeth 
de Thuringe vers 1450 » ; Julian Gardner 
« Importation, hybridation ou innova-
tion ? Le tombeau du pape Jean XXII à 
Avignon dans son contexte européen ».]

Véronique Rouchon Mouilleron

Véronique Rouchon Mouilleron.
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d’excellence en matière de recherche, 
d’enseignement supérieur et d’inno-
vation à visibilité mondiale sur le site 
du plateau de Saclay, pour le siècle 
à venir ». De la « relative margina-
lité » du campus de Jussieu à l’uni-
versité décentralisée de Nanterre, 
où l’architecte Édouard Albert inter-
vint successivement, du Centre mul-
tidisciplinaire de Tolbiac d’Andrault 
et Parat dont la compacité fut jugée 
« concentrationnaire » aux « tribula-
tions » de l’université Paris Diderot-
Paris relevées par Mariam Baron, ce 
sont avant tout les stratégies d’im-
plantation géographique, l’organisa-
tion des plans-masses, les procédés 
de construction, les connections plus 
ou moins astucieuses entre diffé-
rents bâtiments, avec les réseaux 
de transport, les villes ou les quar-
tiers environnants qui sont précisé-
ment analysés. On regrettera que les 
auteurs ne pénètrent pas davantage 
dans les espaces intérieurs de ces uni-
versités. Moyen de ne pas succomber 
à la subjectivité ? Distance nécessaire 
à l’approche scientifique ? Quelques 
interventions artistiques mention-
nées dans ces pages s’apparentent à 
des équipements – les bancs de Jan 
Snoeck à Villetaneuse ou l’étonnant 
système de chauffage de Jean-Claude 
Bédard à Nanterre – mais l’aménage-
ment des amphithéâtres, des labora-
toires ou des bibliothèques, les choix 
faits en terme d’ameublement, sus-
ceptibles d’ailleurs de tempérer la 
pauvreté de certains espaces, n’en 
restent pas moins les grands oubliés 
de cet ouvrage. Audrey Jeanroy, sou-
levant la problématique du logement 
étudiant, rappelle que l’architecte 
Claude Parent, qui contrôlait avec 
une grande attention la communica-
tion de ses projets, n’a jamais cherché 
à diffuser des vues intérieures de la 
Maison de l’Iran (1959-1969), érigée 
au sein de la Cité internationale uni-
versitaire de Paris. L’aménagement 
des chambres et des espaces collec-
tifs avait pourtant été commandé 
au célèbre décorateur Jean Royère 
« dans le but de réaliser un véritable 
syncrétisme entre formes tradition-
nelles et aspirations modernistes ». 
Malheureusement, le lecteur n’en 
saura pas plus. Qu’à cela ne tienne, 
l’ouvrage se referme sur une présen-
tation synthétique des sources dispo-
nibles pour poursuivre cette inédite 
« mise en histoire ». Un bel outil 
offert aux chercheurs.

[Contributions de Myriam Baron 
« Les universités franciliennes entre cen-
tralités malmenées et polycentrisme ina-
chevé » ; Ana bela de Araujo « La nouvelle 
faculté des sciences à Orsay, 1954-1965 » ; 
Sébastien Cherruet « Créativité et techni-
cité comme réponses au défi de la massi-
fication de l’université » ; Marie Gaimard 
« La nouvelle faculté de médecine, 1935-
1953 » ; Christian Hottin « Conclusion » ; 
Audrey Jeanroy « La Maison de l’Iran, 
Paris, 1959-1969 » ; Sibylle Le Vot « Les 
enjeux architecturaux de la démocratisa-
tion de l’université » ; Éléonore Marantz, 
Stéphanie Méchine, Gérard Monnier 
« Les universités bâties en France au 
xxe siècle » ; David Peyceré « Les sources 
de l’histoire des bâtiments universi-
taires » ; Alain Sinou « Université Paris 
8 Vincennes Saint-Denis, 1980 à nos 
jours » ; Loïc Vadelorge « Le Centre scien-
tifique et polytechnique de Villetaneuse, 
1974-1975 ».]

Tony Côme

LIVRES RECUS

Marylène Possamaï et Marianne 
Besseyre dirs. : L’Ovide mora-
lisé illustré. CRMH, Cahiers de re-
cherches médiévales et humanistes/
Journal of Medieval and Humanistic 
Studies. 2015-2, n° 30. Paris, Clas-
siques Garnier, 2015. 219 p. 98 ill. en 
coul. hors texte.

[Les deux tiers du numéro de cette 
revue sont consacrés à ce monu-
ment de la littérature médiévale du pre-
mier quart du xive siècle, sous l’aspect 
de son illustration. Marylène Possamaï 
et Marianne Besseyre « L’Ovide mora-
lisé illustré. Introduction » ; Françoise 
Clier-Colombani « Les différents pro-
grammes iconographiques. Filiations 
entre les manuscrits de l’Ovide moralisé » ; 
Sébastien Douchet « Création du monde 
et poétique de l’œuvre. L’imagerie hexa-
mérale dans les manuscrits de l’Ovide 
moralisé » ; Romaine Wolf-Bonvin « Les 
Minéides au fil de leurs contes. Une ico-
nographie entre lumière et ombres (Ovide 
moralisé, livre IV, manuscrit Rouen, Bm 
O. 4) » ; Julia Drobinsky « Le cycle d’Or-
phée (livres X-XI) dans l’Ovide moralisé 
de Rouen (B. M. MS. O.4) » ; Véronique 
Rouchon Mouilleron « Ajax et Jean le 
Baptiste : pour une lecture franciscaine 
de l’Ovide moralisé ? » ; Laurence Harf-
Lancner et Maud Pérez-Simon « Une 
lecture profane de l’Ovide moralisé. Le 

manuscrit BnF français 137 : une mytho-
logie illustrée » ; Stefania Cerrito « L’Ovide 
moralisé à l’aube de la Renaissance. De la 
prose brugeoise à la Bible des poëtes »

Ulrike Peter et Bernhard Weisser : 
Translatio Numorum, Römische 
Kaiser in der Renaissance. Actes 
du colloque international (Berlin, 
16 au 16 novembre 2011), Berlin, 
Verlag Franz Philipp Rutzen, 2013. 
360 p., ill. n & bl et coul.

Une riche publication com-
prenant des contributions en alle-
mand, anglais, italien et divisée en 
six chapitres : I. Antiquare und ihre 
Schriften, II. Antiquare und ihre 
Sammlungen, III. Münzen und 
Wissenstransfer, IV. Münzen als 
Vorlagen, V. Münzen und Bilder, VI. 
Adaptionen, Transformationen und 
Fälschungen

Una Roman d’Elia : Raphael’s 
Ostrich. Pennsylvania Park, Penns-
ylvania State University Press, 2015. 
250 p. et 200 ill. n & bl et coul.

[Prenant pour point de départ origi-
nal l’autruche, attribut de justice, peinte 
par Raphaël dans la Salle de Constantin 
au Vatican, l’ouvrage richement docu-
menté propose une histoire culturelle et 
artistique de l’animal depuis l’Antiquité à 
la Renaissance. Il s’appuie sur des sources 
scientifiques, littéraires, religieuses, poé-
tiques et satiriques pour analyser ce sym-
bole polysémique, allégorie tour à tour 
de l’hérésie, la stupidité, la persévérance, 
la justice, la fortune, la gloutonnerie… et 
replace le sujet dans le plus vaste débat du 
Cinquecento sur le monde naturel.]

Ceán Bermúdez. Historiador del 
arte y coleccionista ilustrado : 
Elena Ma Santiago Páez [dir.] 
avec des essais de Javier González 
Santos, Daniel Crespo Delgado, 
David García López, Beatriz Hi-
dalgo Caldas, Elena Ma Santiago 
Páez, Miriam Cera Brea, Concha 
Huidobro Salas, Ángeles Santos 
Almendros. 543 p., 178 ill coul. et n. 
& b. + 30 ill coul. et n. & b., Madrid, 
Biblioteca Nacional de España et 
Centro de Estudios Europa Hispáni-
ca, 2016. Cat. exp. Madrid, Biblioteca 
Nacional de España, 20 mai-11 sep-
tembre 2016.

I segni nel tempo. Dibujos es-
pañoles de Los Uffizi : Benito 
Navarrete Prieto [dir.] avec la 
collaboration de Roberto Alonso 
Moral et des essais de Benito Na-
varrete Prieto, Manuela B. Mena 
Marqués, Roberto Alonso Moral, 
Marzia Faietti. 450 p., 267 ill. coul. 
+ 237 ill. coul. Madrid et Florence, 
Fundación MAPFRE et Gallerie 
degli Uffizi, 2016. Cat. exp. Madrid, 
Real Academia de Bellas Artes de San 
Fernando, 12 mai-24 juillet 2016.

[Deux ouvrages fondamentaux sur 
Ceán Bermúdez (1749-1829), peintre, his-
torien de l’art et ami de Goya, et sur l’une 
des plus importantes collections de des-
sins espagnols hors d’Espagne. Les deux 
volumes accompagnaient deux exposi-
tions tenues à Madrid durant l’été 2016.]

Annie Cohen-Solal et Cristelle 
Terroni, La valeur de l’art contem-
porain. Paris, Presses Universitaires 
de France, 2016. 102 p.

Judith Förstel (dir.) : Meaux, pa-
trimoine urbain. Inventaire géné-
ral du patrimoine culturel, Somogy 
Éditions d’art, Cahiers du Patrimoine, 
2014. 285 p., ill. coul.

[Cette recherche menée par le ser-
vice de l’Inventaire général s’inscrit dans 
une entreprise plus vaste d’études des 
villes moyennes de la seconde couronne 
parisienne.]

RECTIFICATIF

Le titre de l’article d’Amaya Alzaga 
Ruizpublié dans le numéro 181/2013-
3, p. 25-33 n’est pas exact. Il faut lire : 
Les visites de Bergeret de Grancourt 
et de Fragonard aux cabinets de pein-
ture de Vienne, Saxe et Mannheim en 
été 1774.










































































